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«Partez Monsieur
Zaïm !»

Loin de l’insulter, encore moins de
l’offusquer, un jeune supporter bli-
déen s’approcha à la fin du match
du président du club Zaïm
Mohamed  et le pria de démission-
ner. «Partez Monsieur Zaïm et lais-
sez l’équipe à d’autres personnes
!», lui enjoindra le jeune féru, les
larmes aux yeux. Une attitude qui dénote, à bien des égards, le
ressentiment des inconditionnels envers le staff dirigeant de
l’équipe de la ville des Roses. Si celui-ci s’est comporté correcte-
ment à l’endroit du boss de l’USMB, d’autres n’ont pas été courtois
à son égard puisqu’ils l’ont traité de tous les noms d’oiseaux à la
suite du nul concédé face à l’ASMO vendredi dernier au stade de
Hadjout. Un score qui n’a pas arrangé les locaux, faut-il le dire, du
fait qu’ils étaient censés gagner ce match. C’est pour cette raison,
peut-être, que les fans des Vert et Blanc ne se sont pas déplacés
en masse à Hadjout, car ils ont appréhendé la débâcle. 

D’ailleurs, ces derniers attendent impatiemment la fin des tra-
vaux du stade Brakni pour renouer avec le passé lorsqu’ils se
déplaçaient en masse pour savourer les victoires d’autant plus qu’il
était difficile pour les équipes visiteuses de gagner. Mais ce stade
ne sera pas prêt avant le 20 novembre prochain, nous confie-t-on.
D’ici là, l’équipe phare de la Mitidja sera assujettie à faire face aux
imprévisibles revers qui l’attendent.

M. Belarbi

LIGUE DE FOOTBALL 
DE LA WILAYA D’ALGER

Une nouvelle saison
sous le signe du fair-
play et du beau jeu

La Ligue de football
de la wilaya d’Alger ne
cesse d’innover afin
d’apporter sa pierre à
l’édifice. Samedi,
quelques heures après
l’adoption, par les
membres de l’AG des
bilans moral et finan-
cier de l’exercice écou-

lé, la grande famille de la LWFA s’est donné un second rendez-
vous, toujours à l’hôtel Mercure, en soirée cette fois-ci, durant
lequel la ligue du Dr Khlil Hammoum a organisé sa cérémonie des
«Oscars» récompensant les meilleurs mais aussi les plus dévoués
parmi les acteurs du football de la wilaya, et même sur le plan
national, durant la dernière saison footballistique. Une soirée inou-
bliable comme nous a habitués depuis quelques années cette
structure qui couvre l’activité du ballon rond à travers les 57 com-
munes de l’ex-gouvernorat d’Alger. Après les travaux de l’AG enta-
més à 17h30, ses membres ont été conviés à se joindre aux invi-
tés aussi nombreux qu’à la représentation variée, allant du monde
des sports, des médias à celui des arts. Des jeunes mais aussi des
pans entiers de la vieille garde. Des retrouvailles, cette soirée du 8
octobre 2011 aura été un espace où les souvenirs étaient légion.
Qui se rappelle de Abderrezak Zouaoui, le célèbre commentateur
télé, de Aâmi Abdelkader «Kiki», le gardien du temple de l’ex-
Saint-Eugène ou bien Aâmi Rachid Khodja, l’ancien gardien de
l’OMR, également homme à tout faire durant plusieurs décennies
au niveau de la Ligue d’Alger. Le Dr Hammoum et ses collabora-
teurs ont invité un plateau varié, et leur initiative a été saluée par
tous, y compris par certains «opposants» qui ont fini par com-
prendre et admettre à quel point le travail de fourmi réalisé en deux
mandats par le Dr Hammoum et son équipe a sauvé la pratique du
football d’un «génocide» en règle. Devant les représentants du
ministre de la Jeunesse et des Sports, les responsables des
Ligues de Sétif et Béjaïa, des clubs, des personnalités sportives et
des médias, le premier responsable de la LRWA a tenu un langa-
ge sincère et plein d’à-propos. Son souci sans cesse réitéré est de
voir les 150 000 licenciés se produire dans les conditions opti-
males, en termes de compétitivité et de sécurité. Les lauréats,
clubs, arbitres, footballeurs en herbe ainsi que des personnalités
en activité, à la retraite, vivantes ou bien ayant tiré leur révérence,
ont reçu leurs trophées, médailles de mérite et autres récom-
penses non sans recevoir l’éloge, la reconnaissance, de ceux qui
dirigent le football dans le Grand-Alger. 

Abderrahmane Mehdaoui, entraîneur de l’EN militaire, cham-
pionne du monde militaire, les défunts, Rachid Bettache, ancien
arbitre régional, et Ahmed Kraïmia, ancien membre du BF de la
FAF, ont été honorés, comme l’a été le Dr Hammoum à qui les
clubs affiliés à la LFWA ont remis un beau trophée en guise de
reconnaissance pour «services rendus» au football algérois.
Messaoud Koussa, l’ancien arbitre, aujourd’hui président de la
Ligue de Sétif, a, lui, offert une plaque commémorative à son
homologue d’Alger «pour les efforts consacrés à la prise en char-
ge de la masse juvénile». La longue soirée (la cérémonie  s’est
poursuivie jusqu’à 2 h du matin) marquera le démarrage d’une
nouvelle saison que la LFWA compte lancer sur les bases du fair-
play et du beau jeu. Amen. M. B.

Tunisie et... Libye parmi huit 
nouveaux qualifiés

Les huit heureux qualifiés ont
donc pour noms Niger, Angola,
Guinée, Zambie, Ghana, Mali,
qui terminent en tête de leurs
poules, la Tunisie qui finit deuxiè-
me du groupe K et la... Libye ! 

La dernière journée des qua-
lifications de la CAN s'est ache-
vée hier  soir et les derniers
résultats permettront d'établir le
classement des meilleurs
deuxièmes, qui sourit déjà aux
Libyens (assurés d'être dans les

deux meilleurs deuxièmes). 
Le Soudan, lui, a mis une

option sur l'autre place de
meilleur deuxième, ce qui lui per-
mettra de se qualifier directement
par ce biais, selon les termes du
règlement de la Confédération
africaine de football (CAF). Le

danger pouvait venir des résul-
tats de la poule D, celle de
l’Algérie dont les matches étaient
joués hier en fin de soirée. Pour
rappel, les premiers de chaque
groupe se qualifient directement,
ainsi que le deuxième du groupe
K et les deux meilleurs

deuxièmes des autres groupes.
Le Mali d'Alain Giresse termine
sur le fil en tête de son groupe
(A) à la différence particulière
avec le Cap Vert ! Que de fris-
sons ! Dans le groupe B, la
Guinée a fait match nul face au
Nigeria (2-2) après avoir rempor-
té le match aller chez elle 1 à 0.
C'est une grosse claque pour les
Super Eagles du Nigeria, qui sont
éliminés et ne pourront prétendre
à être repêchés au titre des
meilleurs deuxièmes. 

La belle histoire de la Libye
La Zambie, dans le groupe C,

et c'est une grosse surprise, se
qualifie aussi à la faveur d'un nul
contre la Libye (0-0), elle aussi
grande gagnante de ce partage
des points. La Libye, qui a connu
une guerre civile et un change-
ment de régime politique pendant
son parcours de qualification,
étrennant même nouveaux dra-
peau et hymne lors de son der-
nier match, va ainsi participer à
sa troisième CAN (après 1982 et
2006). Le Niger finit sur une

défaite contre l'Egypte, mais en
tête de sa poule G. Le Ghana,
dans le groupe I, se qualifie aussi
après sa «finale» contre le
Soudan (victoire des Ghanéens
2-0). Dans le groupe J, l'Angola a
battu la Guinée-Bissau 2 à 0 pour
s'assurer la qualification. Et la
Tunisie accroche le précieux
sésame en terminant deuxième
du groupe K. 
Les huit nouveaux qualifiés

s'ajoutent à ceux déjà connus : la
Côte d'Ivoire, le Botswana, le
Burkina  (sous réserve de l'exa-
men d'une plainte d'un adversai-
re) et le Sénégal, qui ont décro-
ché leur billet pour l'heure sur le
terrain, rejoignant ainsi les co-
organisateurs, la Guinée équato-
riale et le Gabon. 
Il reste encore deux tickets à

décrocher. Parmi les éliminés de
la CAN-2012, il y a déjà plusieurs
victimes de renom comme le
Cameroun de Samuel Eto'o,
l'Afrique du Sud, hôte du dernier
Mondial et les Pharaons de
l'Egypte, tenants du titre.

Huit nouveaux pays
se sont qualifiés samedi
après-midi pour la CAN-
2012 qui se déroulera en
Guinée équatoriale et au
Gabon, dont la Tunisie,
deuxième équipe du
groupe K (directement
élue) et la... Libye, après
avoir traversé sa révolu-
tion, qui accède aussi au
Saint-Graal en tant que
meilleur deuxième. 

GP DU JAPON

Vettel jeune 
et décomplexé

Sebastian Vettel,
qui détenait déjà
presque tous les
records de préco-
cité, a ravi hier à
Suzuka le dernier
qu'il restait à
Fernando Alonso
(Ferrari), en deve-
nant plus jeune
double champion
du monde de
Formule 1, avec
une classe digne
des pilotes les plus expérimentés. A 24 ans, 3 mois et 6 jours,
l'Allemand fait mieux que l'Espagnol de presque un an. Une perfor-
mance qui datait de 2006, quand le natif d'Oviedo s'était imposé
pour la deuxième année consécutive avec Renault. 

Depuis lors, la Vettel-mania s'est emparée du sport automobile.
L'Allemand, né le 3 juillet 1987 à Heppenheim, près du circuit de F1
d'Hockenheim, a effectué des débuts tardifs en karting — il com-
mence à 8 ans, contre... 2 pour Alonso. Mais il a ensuite tout gagné
plus tôt que tout le monde. Troisième pour sa première saison de
Formule BMW Allemagne (2003), il remporte 18 des 20 courses
auxquelles il participe l'année suivante, montant sur le podium de
toutes les manches et marquant 388 points sur 400 possibles. 

«Il est le meilleur pilote ayant jamais roulé en Formule BMW,
celui qui a connu le plus de succès», commente Mario Theissen,
l'ex-patron de l'écurie BMW Sauber, qui l'a encadré dans ses jeunes
années. Il n'a pas 20 ans quand, troisième pilote de BMW Sauber,
il remplace Robert Kubica à Indianapolis — le Polonais s'étant bles-
sé à Montréal — et devient le plus jeune pilote à inscrire un point
pour son premier Grand Prix. 

Passé chez Toro Rosso mi-2007, il bat un nouveau record de
précocité au Japon, en étant le plus jeune à mener une course. En
2008, il s'adjuge la pole puis la victoire les plus précoces de l'histoi-
re de la F1 au GP d'Italie, au volant d'une modeste Toro Rosso. 

Exceptionnel
Passé chez Red Bull en 2009, il termine 2e du Championnat. Un

prélude à son titre obtenu au terme d'une saison 2010 haletante, qui
le voit couronné lors du dernier GP, à Abou Dhabi. «Je n'ai mené
qu'une seule fois ce Championnat cette saison. Mais quand il le fal-
lait», avait-il réagi. Avant cela, l'Allemand avait enchaîné, selon ses
propres dires, «hauts» stratosphériques et «bas» abyssaux. Casses
mécaniques, accidents piteux et victoires spectaculaires. «Sur le
long terme, il y a cette chose que l'on appelle justice qui, au dernier
moment, a fini par aller dans le bon sens», analyse-t-il. Rendez-
vous est pris pour 2011. 

Une saison qu'il aborde avec l'objectif clair de conserver son
titre. Ses adversaires le ressentent : neuf victoires et douze pole
positions en quinze courses, une quatrième place comme seul
résultat hors podium (il a par ailleurs fini quatre fois deuxième). Près
de 100 points d'avance au classement avant la pause estivale.
Rarement domination aura été aussi écrasante. «Il a été le meilleur
pilote, dans la meilleure équipe, avec le meilleur package», concè-
de Alonso, quand Hamilton le qualifie d'«exceptionnel», de «fantas-
tique» et de «très professionnel». «Seb a réalisé un début d'année
prodigieux. On en a été réduit à ferrailler pour le podium», en
convient même Webber, dont les relations avec le jeune prodige
allemand sont professionnelles bien plus qu'amicales. En 2011,
Vettel a su faire oublier son jeune âge. Pour contrôler le
Championnat en patron. Comme un Michael Schumacher au som-
met de sa gloire. Il y a pire comparaison pour un pilote de
Formule 1. 

Schumacher fier d'être
«un exemple» pour Vettel

Le septuple champion du monde allemand Michael Schumacher
s'est déclaré fier «d'être un peu un exemple» pour son jeune com-
patriote Sebastian Vettel, sacré champion du monde de Formule 1
pour la deuxième année consécutive après sa troisième place au
Grand Prix du Japon à Suzuka. 

«Je suis fier de voir comment il a progressé et parfois, peut-être
un peu fier d'être un exemple pour Sebastian», a déclaré Schumi, 6e

de la course japonaise et 8e au classement des pilotes avec 60
points. «Le deuxième titre est toujours plus difficile (à gagner) car il
n'y a plus l'effet de surprise», a ajouté l'ancien roi de la F1. «La pre-
mière place est un grand défi car il y a tellement de facteurs qui
entrent en jeu. La chance ou la malchance jouent aussi un rôle.» 

Agé de 24 ans, 3 mois et 6 jours, Vettel, habitué des records de
précocité, est devenu le plus jeune double champion du monde de
l'histoire, un titre honorifique qui appartenait jusque-là à l'Espagnol
Fernando Alonso. 

Michael Schumacher, 42 ans, avait gagné ses premiers titres
mondiaux en 1994 et 1995. Malgré un retour en demi-teinte, il a été
désigné le plus grand sportif allemand de tous les temps, selon un
sondage du quotidien Bild publié jeudi. 

ALLEMAGNE

Götze renvoyé à Dortmund,
Özil se prépare

Le sélectionneur alle-
mand Joachim Löw a ren-
voyé à Dortmund le jeune
Mario Götze, pour se repo-
ser avant la reprise de la
Bundesliga, tandis que
Mesut Özil s'est entraîné,
hier, avec l'équipe en vue de
son retour lors du match de
qualification pour l'Euro-
2012 contre la Belgique
demain. 

Götze, auteur d'une belle
prestation vendredi contre la
Turquie (3-1), retrouvera son
équipe de Dortmund qui effectue-
ra un déplacement périlleux ven-
dredi au Werder Brême pour la 9e

journée du championnat. 
Özil, relégué au rang de spec-

tateur contre la Turquie de ses
ancêtres, a visiblement récupéré
du tendon d'Achille récalcitrant et
reprendra donc les clés du jeu
allemand pour la dernière étape
des qualifications à l'Euro-2012. 

«La douleur est très faible et
j'aimerais vraiment jouer. Mais la
décision sera prise après le der-

nier entraînement d’aujourd’hui»,
a déclaré le meneur de jeu du
Real Madrid, assurant que l'en-
traîneur n'avait pas voulu prendre
de risque  contre la Turquie. 

Les Munichois Jerome
Boateng (problèmes musculaires)
et Bastian Schweinsteiger (coup à

une cuisse) ont manqué l'entraî-
nement collectif tout comme le
néo-italien Miroslav Klose (Lario
Rome) toujours perturbé par une
blessure à un genou. 

«Quand on n'est pas à 100%,
on ne devrait pas jouer», a décla-
ré  Schweinsteiger, incertain
encore quant à sa participation,
tout comme son partenaire de
club Boateng. 

Après la victoire contre la
Turquie, Löw avait annoncé des
changements,  citant notamment
les milieux Ilkay Gündogan
(Dortmund) et Toni Kroos (Bayern
Munich) comme possibles nou-
veaux pour le match contre la
Belgique. 

L'Allemagne, qualifiée pour la
phase finale depuis le 2 sep-
tembre et  victorieuse de ses 9
précédents matches, tentera de
conclure son parcours en  qualifi-
cations sur la note parfaite de
10/10. 

La Belgique doit s'imposer
pour conserver la 2e place du
groupe A, synonyme de barrages,
la Turquie (à 1 point) recevant la
faible équipe d'Azerbaïdjan. 

ANGLETERRE

«Le calme de Rooney plaide 
en sa faveur», selon l'arbitre

L'attitude calme de l'attaquant
anglais Wayne Rooney lors de son
exclusion vendredi soir contre le
Monténégro (2-2) devrait plaider en
faveur d'une sanction moins lour-
de, selon l'arbitre du match
Wolfgang Stark interrogé hier par
la presse britannique. «Il l'a accep-
tée sans discuter. Peut-être que
son attitude (...) aidera Rooney», a
déclaré Stark au Mail on Sunday.
Rooney avait reçu un carton rouge
à la 73e minute du match pour un
coup dans les mollets de Miodrag
Dzudovic. Ses partenaires avaient
fini la rencontre à 10 mais ont tout
de même décroché la qualification

pour l'Euro-2012. L'attaquant de
Manchester United sera sanction-
né d'au minimum un match de sus-
pension et manquera l'ouverture
de cet Euro-2012, en juin, en
Pologne et en Ukraine. En cas
d'une sanction plus lourde, eu
égard à la nature gratuite de son
geste, il pourrait en être absent
plus longtemps. «C'était un carton
rouge direct. Je n'ai pas hésité, a
dit l'arbitre. Vous avez vu ce qu'il
s'est passé et Rooney a tout de
suite compris, si l'on regarde sa
réaction. Il est sorti directement.»
«J'ai fait mon rapport et c'est main-
tenant à l'UEFA de décider ce qu'il

faut faire», a précisé Stark.
Samedi, le sélectionneur de
l'Angleterre Fabio Capello avait
assuré que Rooney s'était excusé
après le match. La presse anglaise
est tombée à bras raccourcis sur la
star de Manchester United samedi,
estimant que le joueur avait gâché
la fête de la qualification. Les jour-
naux ont aussi souligné que le
joueur n'était peut-être pas totale-
ment serein en raison de l'arresta-
tion de son père, la veille du match,
dans le cadre d'une affaire de
match truqué en Ecosse. Wayne
Rooney Senior a été libéré sous
caution. 

MANUEL NEUER :

«La Mannschaft n'a jamais 
eu une telle qualité»

L'équipe d'Allemagne n'a «jamais eu une telle
qualité», a estimé le gardien Manuel Neuer dans un
entretien hier au quotidien Bild am Sonntag, trois
jours avant la réception de la Belgique en conclusion
d'un parcours jusque-là parfait en qualification à
l'Euro-2012. «L'équipe nationale n'a jamais eu une
telle qualité. Nous sommes vraiment solides à tous
les postes et ceci même avec les remplaçants», esti-
me Neuer dans les colonnes du quotidien, faisant un
parallèle avec son club du Bayern Munich qu'il a
rejoint à l'intersaison en provenance de Schalke 04. 

La Mannschaft est sur une série de 9 victoires de
rang en qualifications à l'Euro avant l'accueil de la
Belgique mardi à Dusseldorf alors que le Bayern a
enchaîné 10 victoires — toutes compétitions confon-
dues — avant de concéder un nul (0-0) à Hoffenheim
la semaine dernière. 

«Dans les deux cas, nous sommes très confiants.
La réussite de chaque série nous rend encore plus
forts, ce qui renforce mon optimisme quant à l'avenir
proche», assure le jeune portier (25 ans), qui n'a pas
concédé le moindre but en 1018 minutes de jeu avec
le Bayern qui caracole en tête de la Bundesliga. 

Avec la Mannschaft, il a réalisé quelques arrêts
exceptionnels contre la Turquie (3-1) vendredi, et
même une relance judicieuse à l'origine du premier
but, avant de céder sur une faute de marquage de sa
défense. Pour Neuer, la Mannschaft, qualifiée pour la
phase finale, doit rester «affamée» même pour des
matches sans enjeu comme c'était le cas en Turquie
et encore mardi contre la Belgique. 

«Nous ne voulons montrer aucune faiblesse et
garder notre parcours parfait dans les éliminatoires,
insiste-t-il. Car nous avons des objectifs à long
terme. La moindre faiblesse pourrait avoir des
conséquences sur l'Euro-2012 et nous ne voulons
pas ça !» 

Trois joueurs contrôlés par l'Ama
Trois internationaux allemands ont eu la visite

matinale de contrôleurs de l'Agence mondiale anti-
dopage (Ama), a annoncé la Fédération allemande
de football dimanche à Düsseldorf, où la Mannschaft
affrontera mardi la Belgique en conclusion des quali-
fications à l'Euro-2012. «Après le long voyage retour
de la veille (de Turquie), les joueurs ont eu un réveil
matinal mais cela fait partie du sport professionnel»,
a déclaré Hans-Dieter Flick, l'adjoint du sélection-
neur allemand, sans citer les noms des joueurs
concernés. 

Ces contrôles sont intervenus quelques jours
après des rumeurs sur de possibles cas de dopage
au sein de l'équipe d'Allemagne qui avait perdu
contre l'Angleterre (4-2) en finale de la Coupe du
monde 1966 de football. Des scientifiques d'une uni-
versité de Berlin et du Münster doivent présenter à la
mi-novembre les résultats d'une étude intitulée «le
dopage en Allemagne de 1950 à nos jours», souli-
gnant notamment la part dans le football dans les
années 50 à 60. Selon cette étude, des joueurs alle-
mands auraient été contrôlés positifs à l'éphédrine
lors du Mondial-1966. 

Mesut özil.La Libye présente en phase finale.

MALAWI

Les «Flames» n’avaient 
plus l’étincelle

Les «Flames» du Malawi ne
seront pas au rendez-vous de la
CAN-2012. Grande attraction de
l’édition d’Angola-2010 où ils
avaient épinglé les Verts de
Rabah Saâdane (3-0), sans pour
autant assurer leur qualification
aux quarts de finale, les
Malawites avaient entamé cette
phase éliminatoire dans la peau
de l’outsider, juste derrière les
Aigles de Carthage. Pour se qua-
lifier en phase finale, les joueurs
de Kinnah Phiri avaient l’obliga-
tion de vaincre les «Sao» du
Tchad à N’Djamena. Un adversai-
re à leur portée, à tout point de
vue. Sur le terrain du stade Idriss
Mahamat Ouya, les «Flames»
allaient vite trouver la faille et
ouvrir la marque grâce à Ngambi
Robert (35’). Le billet pour
Gabon- Guinée-équatoriale était,
dès lors, en poche pour Peter
Mponda et ses camarades.
Jusqu’à cette maudite 65’ du
match qui a vu l’arbitre marocain
accorder un but imaginaire sur
l’essai de Mahamat Labbo. Celui-
ci qui prolongeait de la tête une
première tentative de l’attaquant
du Club Africain, Ezeichel (ex-
USMB) verra son essai détourné
sur la ligne par un défenseur
malawite. L’arbitre assistant juge-
ra autrement et rejoignit le centre
du terrain signifiant la validité d’un
non but. Pour autant, les
Malawites ne lâchèrent pas prise
et, à neuf minutes de la fin, Harry

Vyranda redonnait l’avantage et
la qualification aux siens grâce à
une splendide reprise de la tête. A
Radès, la Tunisie abandonnait
ses dernières illusions de figurer
sur le starting-block de la prochai-
ne CAN. C’était compter sans la
tête miraculeuse de Karl Marx, le
buteur de Jadida (Maroc) qui pro-
longera un service millimétré de
Ndaoussel Ezeichel (90’+4’). Là
aussi, le décompte du temps
additionnel (4 minutes accordées
par M. Bouchaib Lahrach) n’a été
porté à la connaissance des pré-
sents et des téléspectateurs que
cinq minutes après que la partie
eut consommé ses 90 minutes
réglementaires. Ce qui n’a pas
manqué d’irriter le coach des
«Flames», M. Phiri, qui dénonce-
ra la mascarade au sortir de cette
confrontation qui prive son pays
d’une troisième qualification au
tournoi final de la Coupe d’Afrique
des nations par la grâce d’un arbi-
trage scandaleux fruit des jeux de
coulisses. M. B.

La Tunisie revient 
de l’enfer

Les Aigles de Carthage
reviennent de loin. Le miracle a
eu lieu ce samedi 8 octobre
entre Radès et N'djamena avec
un dénouement à la Hitchcock. 

Avec au bout de 90 minutes
de fortes émotions la qualifica-
tion par un trou de la serrure de
la Tunisie qui a joué sur la corde
raide et peut remercier le Sao
tchadien lequel, quand bien
même éliminé et n'ayant plus
rien à attendre de cette dernière
formalité à remplir, a accroché le
Malawi, envoyant les copains
d'Aymen Mathlouthi au paradis
de la phase finale de la CAN
2012. Rares étaient les fans
tunisiens à croire à la qualifica-
tion, comme en témoigne le
stade de Radès sonnant le creux
en cet agréable samedi après-
midi. Ils étaient à peine 3 000
spectateurs à effectuer le dépla-
cement. Pourtant, pour des rai-
sons sécuritaires, seul un quota
de 5 000 billets avait été com-
mercialisé. Et il n'a pas trouvé
preneur dans son intégralité. 

L'équipe de Tunisie mit
d'ailleurs au moins une mi-temps
avant de produire un jeu cohé-
rent et acceptable. Elle peina
énormément à entrer dans la
partie et à se concentrer sur son
sujet durant la première période,
malgré l'avance au score prise
par l'intermédiaire de l'arrière
central Walid Hicheri que le bal-
lon heurta beaucoup plus qu'il ne
le détourna dans les filets du
gardien de Dijon (L1 française),
Baba Tchagouni (19'). Un corner
de Wissem Yahia est dévié au
premier poteau par Issam
Jemaâ, néanmoins transparent
dans ce match. L'arrière central
de l'Espérance de Tunis, à deux
mètres de la ligne de but, voit le
ballon ricocher sur son genou et
prendre le chemin des filets. 

Le Togo se créera dans le
dernier quart d'heure de nettes
occasions d'égaliser par le biais
de Dové Wome (27'), Zakari

Morou (30') et Kodjo Dadzie
(34'). Sans grosse réussite. 

Pendant ce temps, les locaux
paraissaient fébriles et individua-
listes, à l'image de leur attaquant
de Mayence, en Allemagne,
Sami Allagui lequel sera
d'ailleurs remplacé à la 69’ par
Zouheir Dhaouadi, élu en février
dernier au Soudan meilleur
joueur du CHAN réservé aux
joueurs locaux, remporté par la
Tunisie.  

Changement de décor à la
reprise avec des «Rouges»
mieux en jambes, plus toniques
et solidaires. Mais qui conti-
nuaient malgré tout à s'exposer
à un possible retour des
Eperviers, à l'image de ce sau-
vetage miraculeux du gardien
Aymen Mathlouthi sur une frap-
pe à bout portant de Komlan
Amewou (56'). 

Jusqu'à la réalisation de l'at-
taquant d’Evian (L1, France),
Sabeur Khelifa qui ouvrait son
compteur-but au bout de sa
deuxième sélection. Dans la fou-
lée de l'expulsion par l'arbitre
algérien Djamel Haïmoudi de
Kodjo Dadzie pour deuxième
avertissement (76'),un excellent
centre côté gauche de Khalil
Chammam trouve à la réception

au deuxième poteau Khelifa
lequel, d'une tête plongeante,
permet aux siens de se mettre à
l'abri et d'assurer un succès (2-
0), certes, peu convaincant,
mais qui n'en ouvre pas moins
les portes de la phase finale de
la CAN 2012 . 

Car, alors que l'on jouait la
dernière des trois minutes de
temps additionnel, un cri féroce
est descendu des tribunes de
l'enceinte radésienne : les spec-
tateurs apprenaient par les tran-
sistors ou par des SMS que le
Tchad venait d'égaliser (2-2)
contre le Malawi dans l'autre ren-
contre du groupe K. Un nul qui
envoyait les Aigles au paradis.
Staff technique, joueurs et res-
ponsables fédéraux en avaient
les larmes aux yeux. 

Le jeune sélectionneur Sami
Trabelsi, déjà vainqueur l'hiver
dernier du CHAN était porté en
triomphe. Il incarne le mieux
cette résurrection, car, lorsqu'il
débarqua en janvier dernier à la
tête de la sélection A, celle-ci
était moribonde dans les élimi-
natoires de la CAN après une
série de contre-performances
réalisées sous la baguette du
précédent sélectionneur,
Bertrand Marchand.

IL PRENDRA LE DEUXIÈME TICKET 
DES MEILLEURS SECONDS

Le Soudan qualifié
Défait par le Ghana à Khartoum, le Soudan est toutefois assuré de prendre le second

billet réservé aux deux meilleurs seconds. En effet, les Soudanais disposent à la fin des
éliminatoires de leur groupe (I) de treize points auxquels il faut déduire les six unités rem-
portées face au Swaziland. La sélection soudanaise aura du coup un solde de 7 points
largement suffisant pour s’emparer du second billet qualificatif à la CAN-2012. Les autres
groupes concernés par ce calcul, à savoir les poules D (de l’Algérie), E (où se trouve le
Cameroun), H (Bénin), ne pourront jamais atteindre ce capital points en procédant de la
même manière, à savoir déduction des points gagnés par les seconds de ces groupes
face aux lanternes rouges desdites poules. A rappeler que le premier billet a été attribué
à la Libye qui a terminé deuxième du groupe C, derrière la Zambie. M. B.
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Joie des Tunisiens.


